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Un vent de fronde, 
S'est levé ce matin; 
Je crois qu'il gronde, 
Contre? ...... . 

UNE NOMINATION 
DA'.'iS 

L'ORDRE JUDICIAIRE. 

Il n'y n. qu'un mot pom la caractfriscr : 
scandale ! 

Avant de préciser, je me permettrni une 
petite digrbsion. 

Je crois, qu'en principe, il e;;t profon<l6-
ment regrettable de voir donner lits fbnc
tions clans lu ma~istrature, aux politiciens 
- catholjcpies ou libéraux, pe11 importe' -
qui ont rendu des serYiecs à ;C"Ul" parti . 

La majesté sereine <le Ja ju:,tico Jevrail 
planer au-dessus des roesqui11o··t-s· de la 
politique, et., comme la fe1mn<J de CP~:l. , ht 
magistrnture ne devrait jamair, &on• soup
çon née. 

Notez 'tnc je i.·eutenûs 11ut1umrn. insi· 
nuel' rpw h• magistratu;·c be'ge &,,·, f'il.Jl th'c 
de rendre Ùt::-; scrYicas et D n pas ,le~ t mH,,: 
mais enfiu, colui qui ~e1·;l un >rocf>s ht 
toujour5 d sposé :i nauJire "\ jt.. ''S - on 
lui donne mêmo :l' heure., pow: da. - d 
l'on tlcwrait éviter tie clonnt>r une a11parcr.rc 
de vérité ru:x: p'< ~'l· ts dl' Cl:'liJ.. qn1 pr!!ten
<lcnt, 11u·,1u foncl <lu cn:ur. urr magii.;trnt 
ne peut complètemt>ut oublier tout cc qu'il 
doit au parti qui r~i. fait ncrum<:r. 

Cette réserve faite, je reconnais, stws 
nulle difficulté, que, ni les hommeE ni les 
gouvernements n'étant parfaits, il est im-

P';issib~e, <laus .lC>~ circo~s.tauces a.ctuefü , 1 c mêiuc pcrsonuage, d'avoir daigné palper, 
doublier les op11•1ons politiques des avoc;its il "'''!;; jolis appointements, pen<l,~nt quel~ 
qu~ v~uleut ent'.·cr <lans la. magistra~u:e. 1 qucs an ,i~cs, -sans •1ue jamais, il ait plaidé 

1\fo1~ au mo111s, devrait-on cho1s1r de~. - ou le 110U1mo d'emblée substitut de se
hommrs cupr blr ';, possédant une autorité t:o'ildP dusse - alors qu'une dizaine d'avo
rédle rit n.yant fait. ~eurs preuv,es a~ barreau j cat:-; - d~int deux ou trois hommes de ta
- l't non pas <le .Jeunes rates qui .ue con- 1 Jo11t-- et aya11t tous, du reste, pl'atiqué le 
naissent le pu lais <le justice que de réputa- b'hl'e:w, w .licita1ent cet emploi. Et cette 
tion. 1 fi nnr .rio:ue, commmcnt M. Stellingwerf 

.Tc pomrais facilement procéder par insi- r r.1.f:,..11 ohtouuc '? 
nuatio11s, pour m'rxpliquer sans risques ni 'fout srn1 plcment en ch•venant Je factotum 
périls, an sujet du scandale que je tiens i1 l lr ::,ervitcur tidèli· de }1. Warnant . En fai
signal~1·. )l::is .ît• p~t~fère !nettre carrément _;,H ',:,!a rl'morqu<' de son grau<l profrcteur, 
les pomf,, sur ki; i et d1re nettement ma cl"' l.t ,miragande doctriuafre à l'Associa.tion. 
pemée. l'n l'OILtubuant, dat1s la mesure de ses pe-

Ce qui fait twan<lalc. c'est la p.ominatior. t1t", toveu,;, a J'écl1::c des adversaires de son 
de i\L Loitis St •lingwc,rff en qualité de subs-· <lvt trÎl air0 patron. 
titut 11u procureur du roi an tribunnl de 011 COlllprcrnl 1,ourquoi ces gN.:>-lit trou-
Namur. ve t 1pP ~e progr:uume du parti liùéral doit 

Y rai. ccln dépasse lrs horn<.>s. i.e H ,HWI •,n1· eus mots: " Possession du pou-
M. 8tcliugworff, lorsque les mille YOJX de vo ... ~ 

ln. Hcnurnmée commencère11t il s 'oc.:!uper de · o iroü l'on n'enverra plus àla Chambre 
lui, eultiv:iit la poésie et la lllt~sique. Il qu•' 1 '1 li mJJlrs décidés à appliquer leurs 
foi~:iit d"s romauces et nous en chantait ;, prJlll' • • d à n·aliser des i·éformes démo
l'occu~io~: - s ms L10ns enchanccr outre me- entt•tl'l·· les fruits secs quo l'on caae da!ls 
snrl'. C(•1:i (•st u11c constatation et non pas un la 111, ,1 tr. ture, <l:lns l'administratiou et 
rein 11dH· : on J/C ut être mauvais poète et aille m ·1, 1 11 recornpcnsc d'mrn court1snnerie 
L1xr·t!l!P t avocat, comme ou peut foira sufli,.11,111 c· .. l· t1hlte

1
1lcn-onttrawâllercomme 

1 11 i',; e~hh1e 6.,c.•lw-.jn tics trava.ux publics c1'tt11m':; p,,;t.1 ga~1irr lu1r c1·oüte. Dïci là, 
tout,.• .1yant totH n· tlUÏl faut pour fair<.> un ib cout.11aL11·011t il non, ton<lrn avec entrain 
rem,1rq11·1!Jk ér.m11Üer - affaire tll' f:'OÛts et et :'t re4uôr1r contre nous en un tri~s mau· 
cr. ptituJr· tout -;implement. vaitl f1-ao1çai:s - les plus gramks sévénfés 

1 f)".iillPn.·<i 1 irnPartialitémeforceà a;j01,for 1 c .- hi 
1 

nu-. ,i '1. 10 !<Ul titlit fut UU poète n'ay,.f't que }.,1 lCl .'• t..US!!Ï, no.i:; ùontinuerons à UOUS 

t--<'ll d. l'i" ""P<1l11'f uce avec Yi.tor Hugo, re tic.hoi: d ('UX - ee qui ci;t une coni,olation. 
li< sL J)'.l., t•1 m iuvm-; aH:..-~t-pour h~ lionne NI [lIL 

~ J. • 
r.1i:m.1 qt .,l n · ·st pas :lî'OC,h du tout. 

Jf. S ·.lin~ wPrl n son diplôme de docteur 
en 1lnit il est ua.i, mais il n'est pas uvo
e,af· il n t p:-; ~c··ompli son stag('. A peine 
sorti clc lTnin'r-;it~, il fut nommé cl"cmblée 
apriis av;ifr passé 11uelque temps à la ré
duction llu la J1ir1ts<', - chef de bureau au 

. gouvernement provincial; c'était cléjà une 
iujnsticc. Aujourd'hui, pour i·écompenser 

- ·~'="' )~·-----

Fraternité 

Conm11: un plu!nomènc è~c111plairc, 
.l'entends vanter, à chaque instant, 
La Fralcl'nilé littél'airc, 
Vertu d'un mérite constant. 

.. 
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J'en suis, Qn ne peut plus content, 
}fais je trouve extraordinaire, 
- Et c'est une bien tl'iste affaire -
Che7 nous de n'en pas voir autant. 

Quand chez nos confrtircs de FranCP. 
On nous tend avec bienveillance 
Une franche et loyale main, 

Pourquoi l'Cncontrer en Belgique, 
Entre écrivains, cc fait inique : 
La Fraternité de Cain ! 

FIX. 

OEuvre de la Vieille Garde 

C'est cc matin, à trois heures, que doit se 
tenir d;.•1s le grand sa.Ion du café Parisien, 
l'asseml i>e do l'œuvre de la Vieil!~ Garde. 
Nous a :renons avec un vif plaisir que les 
adhésio 1s arrivent nomb'reusesdetouscôtés. 
Tout pmnrnt une réussite complète. 

Nous avons reçu plusieurs lettres, nous 
• emandant des détails que nous n'avons 
pas miss1011 de donner; aussi, nous les avons 
renvoyées au Secrétariat, dont le titulaire 
est un cle nos plus aimables et d'e nos plus 
spirituels célihatafres. 

a l'mfer dans son ménage sous les traits 
d'une belle-mère féroce. 

Cet honnête citoyen semble sottfl.'rir d'in
dicibles tortures : 11Ce monstre, écrit-il, en 
parlaut de la belle-maman, ue se contente 
pas de souffier la discorde dans notre inté
rieur, elle y apporte le spectacle écœurant 
d'un érotisme incurable. Messa.line, mon
sieur, était une vierge auprès d'elle. 

Dernièrement, n'est-il paci ardvé à son 
adre!lse, une carte-correspondance ainsi con
çue : ''Viens à 8 heures au lap ... cour .... ! » 
Notre dqsespéré correspondant, t<'rmirnit 
en demandant si sa belle-mère pourrait être 
iu t<>rnée à l'asile. 

Nous ne savons quel est le projet de sta
tuts - toutefois, il noua paraît qu'il serait 
dangereux d'admettre dans l'établisc::ement 
des personnes chez qui l'âg<' n'a, point entiè
rement éteint l'ardeur des sens. 

~fous aurons soin de rendre compte de 
l"a.ssemhlée et de tenir nos lecteurs au cou
rant de tout ce qui concerne l'œuvre dont 
nous nous sommes faits les champions. 

BABYLA3. 

0 P , . ' · oes1e .... 
Lorsque je me promène au milieu des campagnes, 
J'aime les doux tiarfums qui flollent dans les airs : 
Lorsque mon pil'd franchit et vallons, et montagnes. 
J'aime le gai soleil dorant les at•brcs verts. 

L'églantine entr'ouvrant sa charm:inte corolle, 
La fraîche campanule aux pêtales d'azur, 
Les insectes légers, l'écho, la brise folle, 
Le ruisseau murmurant au f'>nd du bois obscur, 
L'humble nid du bouvreuil,cet harmonieux rhantre, 
Les nuages qu'aux cieux on voit se découper, 
6Jais bah ! ... la faim arrive, et le soir quand je rentre. 
lia foi! j'aime encore mieux un excellent souper. 

GÉ~IA. 

A propos de séductions 

Nous avons reçu fa, lettre suivante : 

Une df1 ces épîtr;)s était vraiment drôle, 
elle était d'un pittoresque et d'un roide!. .. . 
Elle était signée : G. Lessac. Nous ne vou
lons pn.s reproduire intégralement le mor
t• 1u do 1t nous avons gardé copie, car le 
} ,mdeur a trop le souci de sa dignité pour 
ouvrir ses colonnes à la prose déhanchée de 
àe cette hétaïre dont le cœur Eloit venir de 
Quenast. Mais, il en est un passage, que 
nous daignerons citer, parce qu'il donne 
hien la me>sure de l'avachissement de cer
tains insatiables, à c1ui l'on fourre le nez 
clans leu:- impuissance, et qui cependant ne 
peuvent se résoudre à l'accepter. Voici 
comment s'exprime cette dame, qui a un 
nom bien caractéristique. uQuant à moi, 
cette œu .re ne me touche pas. Depuis que 
je auis collée à mon singe, .i 'ai dû amasser 

Monsieur le Rédacteur, des économies et je ne crains pas ce que la 
circulaire> appelait: ti•.s 1·igiœurs clu ,çort. Voilà On a assez bien parlé dans les jouroaux 

belges del 'affairede celieut.mant unglais qui 
plus de cinq ans, qu'il c11 est réduit à faire après avoir sécluit une demoiscl]i> (de comp-
~utichambrc, et pourtant il casque avec un toit', si vous voulez), la laclw après trois ou 
entrain remarquable 1 Comme je n'en suis quatre jours. 
point encore arrivée à vivre de souvenirs, je Les journalistes et ceux qui les lisent se 
lui ai donné une doublure sérieuse. sont fait du bon sang lorsqu'ils ont appris 

qu'un blâme avait été inflige à ce militaire> . 
.... Le tort de toutes les femmes, c'est de La Chronique, si je fü' me trompe, 

gaspiller leur~ belles années dans des noces s'écriait dans un moment d'exaltation et 
sans pro H, avec de petits jeunes gens, qui pour ainsi dire avec fonfaronade: 
sont parf11is très rigolos, mais qui presque « Mais en Belgique cela se passe tous les 
toujours ont la clè:che en poche 1 Dieu merci ! jours : les jeunes gens, lrs vieux aussi, ne 

se font pas faute de J:lcher, après deux ou 
Ce ne sont pas les vieux ponteurs qui man- trois jours de jouissance et malgré leurs 
quent ! Ce sont les fommes qui sont bêtes : protestations d'amour, les je> unes filles qu'ils 
elles ont du cœur, quand elles ne devraient. ont séduites! et pourtant on ne s'en pré-

fort remarquable sous certains rapport11, 
il est dit que : 

,,Un tout récent procès, jusqu'en Angle
tene, m'a ieté soudain clans l'esprit u:a 
éclair de vérité. 

» Une fille, une demoiselle de comptoir 
avait été ce que vous appelez séduits 
par un jeune officier de mariuc. Elle n'était 
plus dans sa prime fraîcheur; elle avait aimé 
déjà. 

1Au bout de quelque temps elle fut aban• 
donnée. Elle se tua. 

» Les magistrats anglais n'eurent point 
assez d'injures, d'expressio1 s infamantes, 
sanglantes, méprisantes pour flétrir l'infâme 
ravisseur. ,, 

Sans remonter au déluge, voici comme o• 
procède en Angleterre, en ca~ de suicide : 

On organise une e~pèce d'e11quête oi 
viennent témoigner tous ceux •1ui ont de 
près ou de loin eonnu le sn' i • 1 1~ ! 

Dans le cas dont je n1'ncr·up". l'officier 
était, lui aussi, venu dépo~er de\"lt 11 t 1 \mquête, 
et « les magistrats augfaic. 11 't tl'·ent p~int, 
avec raison, assez d'injures. 11'e'.press1ona 
infamantes, etc. ,, 

C'est ici qu'apparaît la r .; 0·1 de ces 
expressions : 

On a dit qu'il s'agissait <l'i,· <' ,]Pmoiselle 
de Cômptoir, croyant e11tP•1d r ... 1 i.r là, une 
femme usée et épuisée conn111 ' .:;\~n trouve 
tant dans les cafës <1 'u11 ,., 1 nrclro en 
Belgique et qui contl'ihnc1 t.n lo collé-
gien en rupture de banc nu 10 philo-
sophe tout nouvelleme11t it l'Uni-
versité. 

Erreur profo11rlc. F 
demoiselles, COlrllllf' il {• 
tune, vont servir rla · ~ 
rants jusqu'à ce qu'u r 
mais sans relation n1:1·1 
l'épouser; et ce systf>m 
admis chez les Ani!hm "t 
pour peu qu'une dem11i-..· 
soit jolie, elle n'a qur i·, · 

Eh bien! c'Mt u11P oP• 
dans cette situr.tion 'l' ' 
a séduite, en lui l"?'Mn· ' 
abandonnée ensu ite. 

Cette maJheure1:f.lc rl 
elle que sa vertu et s 
perdue et s'est tuée. 

Et voilà pourquoi lr~ i 1 r 
n'eurent pas assez d'1 1 , 
infamantes, sanghnte> 

Voilà la vérité rét • l 
vous voudrer. mettre " 
position. 

Veuillez, agréer, d • 

L'u ' 
Nous ferons rema1·qn 

correspondant que no 
inséré la moindre lig11P 
prétée comme un e 11c• 

aux polissons qui sé·1u: 
en leur promettant le ' 

Jamais nouf.lne nou-.. • 
pions de cette morale p 
flétrirons toujours ce n. 
confiance d'une jeune ti 

r 'tre lea 
qa,us for
t restau

mP riche, 
Ile l>ien 

f 1itement 
rtain que 
·ompwir) 
1 choix. 
rouvant 
marine 

ge, puia 

vnit pour 
r;'estvu• 

anglais 
1ressions 

ière que 
:\sa dis-

r,Es, G. 

nuorahle 
jamais 

·e iuter
adressé 

•tl)s filles 

c" ch:un
.et nous 
ut de la 
'lnt des 

avoir que de l'estomac ... •> occupe pas. 1> 

Et il y avait quatre· pages sur ce Lon! Ab 1 C'est exact. Mais il faut bien peu con-
naître les mœurs anglaises pom rapporter 

pau;re singe, nous te plaignons! ainsi les cas qui se passent en Angleterre 
"Cn_c aut~·c lettre, umaua_ut d'u~ honorable de ceux qui se passent eu Belgique. 

fonchonrn11re de notre ville~ qui: paratt-il, Dans la. nétition d'un Tiveur malgré lui, 

· promes:;es qu'ils sout di't 
Mais nous pensons q11 ï · 
plus traiter en jeuue,. . 
héroïnes plus ou m0i11~ 

1 us tenir. 
, de ne 
ires, les 
!S cours 

l 
. <l'assisses. On a trop 1 

l 
''· i ude d'ac~ 
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~uitter systématiquement toutes les femmes j même ~ la recherche de l'a~teur du nou
qui saturent de vitriol, Je museau chéri de veau cr1D_le. d~ la rue de la .Loi. 

'b' · , l • . Au mm1stere de la Justice. On est telle-leurs ien aimes - a ors roe~e que, pou1 ment sûr du succès que l'on a déjà 

Vous allez voir : Tapefor nous dit que, si un maa
dat pour la France venait à s'égarer. l'expéditeur d.t 
ce mandat devrait attendre cinq mois, avant d'être 
remboursé de la somme versée ; c'est là une pro
fonde erreur! Pour vous convaincre du contraire, !l 
me suffira. je prnse. de vous prier de lire le paragra
phe ci-dessous que j'extrais de l'arrangement qui 
règle l'échange des mandats-poste entre les pays 
composant l'Union postale universelle . 

ces femmes, l'amour est un hvre dont elles désign0 lu prison dans laquelle on Je
ont feuilleté une trentair:.e d'éditions. vm conduire le meurtrier, dès qu'il sera 

Quant au renseignement relatif à la posi- arrêté. 
tion des demoiselles de comptoir en Angle- • Cette priso.n n:est autre que celle qui va 
.__ d tt lo t' e s l'P.xac etre constrn1te a Bruges et dont les piani ~rre, nous on ~ me ons vo . n 1 r , V - sorout bientôt dressés. 
füude et ue faisons nulle d1fficulte pour CLAPETTE. 
reconnaître que l'honneur d'une demoiselle 
i e ce genre est aussi et même plus précieux 
~11e celui <l'une duchesse. Sur les femmes et l'amour 

Dictionnaire des désœuvrés. 

Bn~RE. :__ Le seul endroit où l'homme n'a 
rien à <·raindre de sessemblables- etencore. 

BroHE. - Nom donné aux irrégulières 
par u 1 homme qui connaissait la coiffure 
ordi1inirP de leurs protecteurs. 

BAl'DRUCHE. - Pellicule de boyau de 
bœuf, dont on fait des boucliers. 

Urvrrn DR LA VIE. - Rien ne va plus, sou
Tent les cornes remplacent las cheveux qui 
tombent. 

PRINTEMPS. - L'excuse toute trouvée des 
~ens qui commettent des folies après le 21 
• ars. - Qnc voulez-vous, tout travaille 
dans la nature. 

HECoNNAJSSANOE. - La seule qu'il soit 
raisonnable d'escompter est la reconnais~ 
sance du Mont-de-Piété. 

COLLINE. 

A Coups de Fronde. 

On rnppelait dernièrement que Théo
piJ.ile nauthier disait un jour - en par;ant 
ies " individus» qui attaquaient alors Vic
tor Hugo- que l'on ne peut empêcher les 
moineaux de crotter sur les statues. . 

A <'e propos, il n'est pas inutile de rappe
ler quP. l'an dernier, le Joumal de Liége pro
fitait de I'annivcrs'l.ire de Victor Hugo pour 
trouver le grand poète b11ursouflé et gro
tesqiœ. 

Ce qui prouve à l'évidence que si le cor
beau llC veut imiter l'~igle, à l'occasion, UD 
~ne sait imiter les moineaux. 

* * * 
La Meuse fait connaître à ses lecteurs 

(1uo la pétition de la Société de tempérance 
est cllposée clans ses bureaux. 

Oo 11ous assure que tous les rédacteurs de 
ta Me11s1• - Ml\1. Charles de Thier et Gus
t:tve :i\fasset en tête-ont signé cette pétition. 

* * * 
On sait que M. l'avocat Bernays a été tué 

daus les conditions les plus mystérieuses. 

AL1·euver son cheval à tous gués mener 
sa femme à tous festins, de son cùeval on fait 
une rosse et de sa femme une catm. (Pro
Terbe du XVI• siècle.) 

Les femmes fenestrières et les terres fron
tières sont mauvaises à garder. (idem.) 

Qui bat sa fomme il la fait braire, qui la 
rebat, il la fait taire. (Bouchet, XVI• 
siècle.) 

La constance en amour, c'est comme qui 
dirait une démangeaison avec défense de 
gratter : dix fois sur douze il :i,rrive qu'on 
gratte. (A. Karr.) 

Une coquette est semblable à ces vins 
dont tout le monde veut goûter, et dont 
personne ne veut faire son ordinaire. (Denis 
Caron.) 

Dieu dans sa. prudence n'a pas donné. de 
barbe aux femmes parce qu'elles n'auraient 
pas su se taire peudant qu'on les eût rasées. 
(Dumas père.) 

Il faut supposer qu'en allant au bal, les 
femmes finissent par retrouver l'innocence 
de leur mère Eve, puisq u "elles commencent 
par en reprendre la nudité. 

On aime les femmes comme les leteries, 
pour ce qu'elles promettent, plutôt que pour 
ce qu'elles donnent. 

Les femmes sont des poëles à dessus de 
marbre. (Ch. Lemesle) 

C'est une grande perfection dans une 
femme quand elle ne sent ni bon ni mauvais. 
(Jacques Olivier) 

ALPHONSE. 

Correspondance. 
Nous avons reçu la lettre suivante: 

Ce paragraphe Io voici reproduit textuellement : 
«Les mandats égarés. p~rdus ou détruits sont 

remb"ursés à J'oxpéditeur sur remise do son récé
pissé et d'une déclaration par laquelle celui-ci attes
tera que ce mandat n'a pas été aliéné, qu'il ne lui 
est pas parvenu ou qu'il a été adiré (perdu) ou dé
truit après sa réception. » 

Est-cc assez 1•lair ? 
Tapcfor nous dit cnsute que M. X ... jugeant à 

propos de faire venir des articles etc .. ., expédie 
5,000 fr. par la poste. Celle-ci égare le mandat etc .. ., 
le, dit-il; Tapefor ignore, sans doute, qu'un mandat 
pour la France ue peut dépasser 500 fr. ; que, par 
conséquent, X ... a dù faire confectionner 10 mandats 
de 500 fr. chticun. 

Ce serait bien le diable, s'ils venaient tous à s'é· 
garer. A mon avis, c'est peu probable pour fne pa:i 
dire impossible, parce que pour la bonne et régu
lière transmission des mandats de ce genre, oa 
prend des précautions que l'on n'a pas pour ua 
objet de correspondance ordinaire; c'est ainsi que, 
ces sortes de mandats sont renseignés, inglobo, sur 
une feuille d'avis qne doit toujours contenir toute 
dépêche postale. 

L'employé qui ouv1·e cette dépêche est tenu de 
s'assurer, si le nombre de mandats reçus correspond. 
parfaitement à celui renseigné sur la fcnille ea 
question ; dans le cas contraire il doit provoquer 
des recherches immédiates. 

Dans l'inlé1·èt de la vérité et surtout, afin de dés:i
buser le public, il me semit ag1éahle de voir publier, 
dans votre prochain numéro,les quelques lignes qui 
précèdent. 

Agréez, cher Monsieur, l'assurance de mon plus 
profond respect. 

T .1PEJUST.,_, 
Employé des Postes. 

La paro;e est à Tapefor . 

. ~~--;.;.,..,..,.~=_;;;>~~~~~=-<-~-

Théâtre Royal 

Grand succès pour M. Brégal daus Guil-
laume Tell. · 

Le harytou a.ima des Liégeois n'a peut 
être plus l'organe frais et souoi·e qu'il possé
dait autrèfois, uHtib lu voix rst rc'>tée solide. 

Comme cha.nteuJ' t·t ro111mo comédien, M. 
Brégal est toujours 11xccllcut, 011 pout même 
dire qu'il a fait des prog1ès.-

Voilà donc une bo11110 recrue pour le 
Théâtre Royal. 

Lundi, la seconde 11<' Carmrn n'a pas ét.é 
plus heureuse que la rn·mièrc: il faut recon
naître. d'ailleurs, f}UP l'cxiiib1tion d'une 
Carmenctta tirée cl'u11 lllll'>ée d'antiquités 
n'était pas faite poll.l· l'elt·vn une mauvaise 
interprétation. 

Enfin, un coup d'éponge, et n'en parlons 
plus. 

La police bruxelloi~e, désespérant . de 
parvenir il !Ucttre la. ~aiD: ,sur ~e meurtrier, 
Tient <le pner la police hegeo1se - dont le 
fi.air est devenu proverbial depuis l'assassinat 
de Pirard et de Carpay - de se mettre elle-

Liège, le 17 1an,·ier 1882. Lm."DI, au bénéfice da ~L Momas, 1 •r 
Monsieur le Rédacteur en chef du« FRONDEl:n." chef d'orchestre, lts Jlugrnots. Il y aura 

* * * 

Sous le litre de« Un comble», vous publiez dans foule, M. Momas a puis~nmment rontrihuP à 
votre numéro rle gnmNli rlrrni"'" 1111 article qui ne 1" ·!c\'€'1' noti-c pn·mièrc ::;cènl! ~ t le publiu 
pol'Le p;•s précisément l'empreinte de la véracité. j saura s'en souvenir. 

, 
1 
" 
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Théâtre du Pavillon de Flore. 

La saison théâtrale ' suit son cours d'une 
façon régulière et un i)eu monotone ; pour 
le moment, les reïirises succèùent anx re
prises,et do bous grns mélodrames alternent 
sur l'affiche :1vec <le bons vieux vaudevîlles 
ou des comé<lü-s 1lont l'ttge doit inspirer le 
respect. · 

Un certrun nomhre d'1J.1·teurs - et d'ac
trices_.:.. jouent toujours d'uue façon satis
faisante les r(Jies dont ils sont chargés, 
quand ces rôles rnutrent dans leur emploi, 
et joueut <l'une façon, telle quelle, ceux qui 
n'y rentrent l>as c·t dont on les charge quel
quefois. 

La t1·ou}JC s'est enrichie, depuis fJ.uelque 
ternps,<l'une uouvelle i1 .génue, 1'!1116 Bonnay; 
trèsjeunc1 douée <le jolies joues à fossettes 
et d'unair mutin qui lui vont à ravir, elle 
fournit à. la troupe <le vaudeville un nouvel 
élément de succès ; mais dans le drame et 
les rôles un peu sérieux ,elle est encore bien 
inexpérimentée et bien froide. 

Dans l'intermèclc, le_, répertoire de Mme 
Soll commence à être passablement mé; il 
serait grand temps 11u'elle pensât à ie re
nouveler. i\lme Vau den Wavilof, qui va nous 
quitter incessamment, répète aussi trop sou· 
Tent les mêmes romances; elle les ~hante 
fort bien, j'en conviens, mais on commence 
à les connaître " µar eœur ,, polir employer 
une expression vul~a,ire. M. Perez, à qui 
est échue b lourde tâche ùe succéder à 
Bruniu, s'en acquitte avec plus ou moins de 
bonheur; il a cepoudaut quelquf's chanson
nettes dans lesquelles il est excellent. 

Ce qui me procure uue douce joie, chaque 
fois que j'assiste:\ la representation sur la 
scène <lu Pavill<•n d'une pièce à grand spec
tacle, c'C'st la tiguratiou, qui est prel"que 
toujours ridicule : du côté des dames sur
tout, t•Ï nous exceptons les niin<>is é>eillés et 
quelquefois spirituels de )lU•• Hcl1leberg et 
Marguerik. tout le rc:ste ..... sacrebleu, il y 
a là d'honnête:; personues dout le:; allures 
embarrassé,·s et di~gracieuses ju~tifîent p!ei
nemeut les noms de u ~rues 11 et de: "<l1111ies" 
dont le: pul1lic les qu:tlltie avec génerùi::ité. 

I. POLY1'E. 

~--

Quelques pensées. 

LES A VENTUR ES 

Roman inédit 

Par OLAPET'l"E. 

Le naufrage. 

Le 3 juillet 18.. mw l dc~1·é de latitude 
et une ch.!leur capa-ble de fa11·e fond1·e Mlle 
Mézeray, un jeune homme vêtu d'un bonnet <le 
goton et d'une chemise, se tenait couché sui· une 
épave ballotée par les flots agité:s do l'océan 
Atlantique. 

Une llllelligcnce remarquable n'est pas indis
pen:sable pour dev1111:r que c, ·jeune homme ne 
se trom all l•ùlllt b potu· son pl:iisi1-, et le p1·c
mier venu - fùt-c•• mèmc un petit crevé -
comprendra 11uc llOlh nous trouvons eu pré
sence d'uu malhru1·t.:1\, échapµé à un <IL cP-s 
naufrages qui désolc11t !'humanité et les socide:; 
d'assm-ances ma1·itimPs, tout en l'ejouis:m11t le 
cœur paternel des al'mateurs qui fout assu1·c1" 
pour des sommes considérables, des navires 
quelconqués co111mr la cervelle <l'u11 sénateur 
détraqùe. 

111 effet, Tr'lusseminet - car c'était lui -
embarqué sur un de ces v1rux na,·i1·cs, quo les 
Anglais ont b<. ptisé du nom 01·igi11al <le 1lCer
cue1ls Jlptlants,, était plongé dans les liras de 
Morphée - et un peu aus:>J, si nous en croyons 
les mauvaises laugues, <lans ceux <l'uue pa:-sa
gèrll 11011 ennemie des amours de mème 11;1tu1·e 
- lor::;que, tout à coup, un coup de vent terri
ble, lit craquer le vieux 11avfrc depui::; le srm
met du grand màt jusljU a fond de c;1I· :e 
premier avc1'L1ssemcnt fut suivi de qnt·1•1t.1es 
sccou:sscs de choix el le bàlimc11t se m:t .t ua,1-
s~r une sarnba11dc écltCYell:t' ::;Ur les Ilot.,, let.! :1 
l'lteurn s1 trn1qu1lles. 

each~tte, que Trousseminet n'appréciait ~as 
cette façon de voyager en mer. 

Not1:e arui. n'était cependant pas un navigateur 
sans reputat1ou. Ua:1s son pap• il pas~aiL pou1· 
un des me1~bres lt•s plus d1::,tingnés du Noyal 
SJJ0t·t 11autiq11e de la Meu1;e, (Société ainsi 
;iommée ;:>a1·ce lp1'dle possède les plus fo1·ts 
J9ueurs de baccarat du monde entie11) t mais ce 

. titre h9norablc~, sïl lui donnait ses grandes et 
~es petite~ entrées dans toutes les maisous de 
JCL x. .P?Ss1bles, n:é1a1t que de peu d'utilité pour 
se drnger sur 1 on~e amc~·e, non µas en gig 
ou en youyou, mais en caisse. 

Bien guïl . eùt pat'sé sa philosophie avec 
une ce~·ta1?~ d~st111ct1011,T1:1•us~cminct ne pouvait 
se dec1de1 a taire dPs 1·eflcx1ons couleui· des 
doigts de roi ie11L Gest donc avec'une mauvaise 
h~rnem· _marquce .qu'il coutempla le lever du 
so1Cil,et Je do~sle du·e à sa honte, ce spectacle de 
l~ ~ature le laissa complètement froid - cc qui 
d ailleurs ne manquait pas d'agrément, par une 
c.halelll· de 4o deg1·és au-dessus d'un roi cons
t1tullonnel . 

1:out·à-~oup, T1·ous:;erninet pous::;a un 1.:li 
terrible ; Jl venait d ·apercernir, autour de 
l'épave, une t.roupc S<'t'l'éC de requins, 1lui atten
daient tra11qwllc111e11l. le nez Cil l'air et a "Ueulc 
entr'ouverte, avec une expression sig11ilia1ft cbi
rement pour l'hommo le moins pe1s,Hcace. 

ti Voilà un Mom;ieu1· dont nous ferio11s volou
tier~ no~re déjeuner. » 

C était tt·op d'émotion à la fois pour un 
homme seul, et T1·o~sseminet qui avait perdu 
la tète à propos, Jugea bon cette foi:s tic 
s'évanouir. ' 

(La suite au. prochain 11° .) CLAPETTE. 

Théâtre Royal de Liége. 
Direction de:\!. Edmond Girnud 

Bur. à() h. - Hid. i1 6 tt:! h. 
Dirnan~hc. ~:? jan\'il'l' 188:?. 

Représentation cxll".lllr 1iuaire clonnt'.•e awc le con
eow;s de lllle S~el!a de h '111·, du Thè<\tre Xation:il 
dP. 1 OpPra-com1que de P,1ris. 

füGxox opér:i·comiqui: en.', actes. 
Di::uxième représentation rle: Lr-:s p1f:c1:s oom.:s, 

comédie en 3 actes. 
01·dre : 1. Les Pu'.:ges Dorés. - 2. Mignon. 

Lundi, 21! jau,ier ISS:l. 
.\u héoélice de )1. )fo111a:;. \1remière r<'1>r~scnt..1tio11 , 

de : LES llrGtt>!\Ors , t-:ra111 011cra en 1; :w1es. 
Pl'ochaiuemenl, l.A ~l.\~corrn, opéra-comique nou

veau en 3 acte~. 

Le preuHer suin de T1·ous:;cmi11et ne fut pas, 
vous pen::.ez bic11, d'e11dossl'1' son l1ahit 11011·, 
et c'est dans le costume ~omnrni1·c quïl portait 
e11co1·c :sur l'ëpa,·c, 11ue notrean 1 si~ précipita sm· 
le poul. Là, le $pcclaclc était peu rassurant: les 
passagers en e:l m(·mc san:s chc111ise - :se mp
pelcr 11u'o11 ëlait pi·i•s de l'équatl'UI' - couraient 
atfole::;, ge11aic11t la man<•'UHe,tandis 11ue la voix 
brè\'c du capitaine ::.e fai:-;ait P11tcndrt> au-dessus 
du tu moite. Le tlmme fui moins long 11ue ceux 
de ;\l. Deirn1~1-y : le uavfre u'était pas de force il 
teuir la Iller par llll p:11·1•il temps et le \ÎCUX Théâtre du Pavillon de Flore. 

i b~1Liment, cra'iuant de panout à la foi:s, tourna 
' sutlemcnl sui· lui-111i:111e; - 11ous sombrons, - l>ireclion Hl Tif. 

cria+ou, aux chaloupes! mais il était trop tal'd, füH'. G h. lliil. li IJ2 h. 
L'ol5ésité no ~etrouvcjaurnis chez es si.1t- l'eau cutraiL par toutes lr~ lm'~chc•;., les Ilots IJimnnchc ~:let Lutll 23 janvier 1882. 

vagcs 111 d:i11:, l<'~ l'!11;;:>c'-; de la Sociéfe où l on léchait•Ht dt•JÜ les ha~tiugap;Ps; Il' iiam·e coulait P.epr~scnt:il:on clc El Scnr11· l\t'mifasol Cl.iwn 
travaille pour mu.11gf:'r d où l '011 He ma1.gc ü iiic. gnittaristn esµagnnl. 
que pour YIVl'l'. · 1 LA UouQc.n11::1rn m·:s IN'.'iOCE!'irs, :;rnnd drame en 5 

Bnu,L.\.T-S.tl. V.\lllN. • ~11 ~ra1'.d ~ri'. m.1 c1:i s1'.p1·1~111e. el _cc !:ut t'.mt: ades. i:onrcit: 

.Je Jl,E'll!>C <;ut< Ir. rneilhmt· mu;yl'u m· ùure 1 Pendant co ll<lufrat•e - qui 11'avait pas 1lu;·é 1 Ordre: 1. La 1lr11q111'lil·~E" - ·:.!. Couee1·1. 
du bil.'11 Aux µ. an f'S u \ st pas ile les lllt·.Lre plus l Jrl1?lC'111p:, qn" cc~ui de la Y!!l'lll de.:; dames ,~ l'Nt1,d1:: '~' l:A 1111ows, pièr c nouvcllo<;n t. ad es. 
à l'atse 1la11 .. 10 11· 1muvrete, mai.~ do lest icr dr. mo11<.lt• t111i Jt ttcut \Olonliu·:; fours bonuct.s SE:Rt.t: b'.'i1:1E. 1irawenouvrau ùu Thi!:ilrc 1111 G,·m-
hor:; ile cet dut. - de 011il - p<.w c.le:.sus lts mouliu:; cl la Ide 

de leur;; rna1·1$ - Trousseminot, qui ne saYait 
que fall'l', avait pris le parti de perdh.• la tète. 
t:'c~t ce 11ui le :>:Hl\ a. Au lieu de chc•1·chel' 1t 
"cnfu11· t.lll' lC'5 d.ialou1le~, il s'accrocha machi
nalement ;, .me t;i~m<lc c:u:;~c 'ide: cet objet 

13. FRbKLP. 

-- - ----...::::=~==---

Mot de la fin. 

Le petit chose, faquin do la plus belle 
eau, s'c:st fait nue pauophc an•e le. souve
nirs que lui unt laisseb ~ks uumbreuse:s con-
quêtes faciles. , . _ 

Il appelle ça son musee hystérique. 
CO LLI.NE. 

flotta co11m1e c'(tait son dcvoÎl', et c'est là-dessus 
11uèT1·ous:-;eminl't se rrt1·ouva scul,ct t1·è:s étonné 
lorsque raul'Ure aux doigts de rose ti1-a le cor
don au soleil tiui attf'ndait caché del'l'i~re la 
porte de l'Oricut. Il convient d'ajouter qu'.Ana
tole ne s'en tint pas it l'élonnement et qu'une 
grimace significative prouva clair, comme le l jour, aux requins qui le contemplaient en 

1 

nasc de l':lri~. · • 
.,.. . ., 

' " ::a 
J:.;er.in1e. - Lcrous p:.irticuliC:•rcs u:ir 31. BAI Z\, 

in·o~esseur du .Ce1·cle St-Geo1·,r1e.~; s':tdrcs.ser au Joc:il 
du l.ertle, ctlfe de 1::1 !lauque ~at1onalo. 
~ ... UŒSŒ:!l:=::z:::i=m::===="9W'l'Olr~==ëi"'AID•' 

A lDI. k;t Etmlinots. - l.cçons rl'e:;crimc par 
)J. SA 'ï AT; s'arlrr>•scr ~'1llerie> du <~yrnnasc. 

- Ne jetl•z pn>1 vos vir·ux. prira11luies, la :.:r:inde 
Maison de Parapluies. 40, rue Léopold, ù Liège, les 
répare ou les recouvre en 5 minutes. en forte étoile 
anglaise, à 2 francs ; en soie, à 5-75, 6-50, 7·50 et 
12 francs. 

Liége. - Imp. et litb. E. PIEBR l~, rue de l'Etuve, 12. 
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